
LE PRIX COURANT

des obstacles dûs à des qi
tarif, nous devons faire nos e
que les gouvernements les
'de façon à faciliter le cours
transactions.

Les ranufacturiers de la
tagse, de lAllemagne et des
envoient le.urs représentants
les pays où il y a pour çux dc
d'affaires, et i-1 est nécessai
producteurs Canad-iens en fas
pour obtenir et maintenir unei
soutenu.

Il n'est pas sage le nous
tisfaits (le ce que nous fais
d'hui; nous devonis nous occ
venir préparer et établir u-
soutenu qui ait les chances
I&>rer et de se dé-velopper
ment. Un commerce avec
Bretagne et l'Allemagne no
tire clientèle constante pou
duits agricoles; en outre ce
vent nous fournir presque t
nous avons besoin en fait de
ses manufacturées, qui ne
être fabriqnées ici. Il se
échange le marchandises, é
à fait idéal.

LE COMIMEROE DU THE

Nous donnons ci-dessous u
commerce du tlil en 1905,
circulaire de M'M. M-cMeeKi
Londres, Angleterre.

Nous avons de nouveau à
tine année qui a été marqu
bre-ux faits offrant un inté
tionnel. La lôture le -la pr
tié le l'annlée a marqué la f
riode de mécontement pour-
-paux intéressés; la ligne de
en.tre les bons et les mauv.a
a étié tirée le 30 juin, au -mo
droits anglais ont été rame
niers par livre.

Les Procucteurs

I.e bas niveau du commer
la fin de 1904, n'a las été amn
ba nouvelle année a comimen
en très peu de changements
six premiers mois, si ce n'e
mande de spJéculation pour
prix, a fait disparaître une
lie le ceux-ci, au comme
printemps. Etant donné
c-ongestionnée, montnée pa
tieties et le trouble général
dans les conditions diu comn
et airès la déclaration du b
quelque peu surprenant
aient été aussi soutenus. Ai
réduction des droits de d
mise en vigueur, le ton dui
am-élioré et il y a eu une fo
pour tous les thés ayant d
En l'absence d'offres faite

estions de aux ventes aux enchères. des transac-
fforts pour tions actives ont eu lieu pour les thés
aplanissent, vendus en seconde main. La situation
naturel les s'est encore améliorée par l'arrivage en

a -ss-ez grandes quantités de thés prove-
Graride-Bre- 'ant de Assam et de Darjeellng. et sur-

Etats-Unis passant en qualité tout ce que l'on
dans tous avait reçu depuis de nombreuses années.

s occasions Le commerce s'est emparé rapidement de
re que nos ces thés et on a enregistré quelques prix
sent autant qui dépassaient de beaucoup tout ce qui

commerce s'était vu depuis longtemps. La moyen-
ne les prix par mois, après l'ouverture

montrer sa- de -l'a nouvelle saison, tat en contraste
ons aujour- marqué avec les prix des mois corres-
ulper de l'a- pondants de 1904 et Ils auraient été en-

commerce <<le plus élevés sans la grande augmen-
de s'amé- tation <ui s'est produite lats la récolte

continuelle- du -hé le Ceylan, don la plus grande
la Grande- partie a étié vendue à Londres. Un fait

us donnera intéressant à noter, est la grande varié-
r nos pro- lé (e valeurs montrées par les cotes, qui
s pays peu- contrastent avec l'uniformité monotone
out ce dont les saisons -pdécédentes.
imarchandi- les résultats de la saison pour les

peuvent pas p'od-cteurs de thlé dýAssan et de Dar-
ferait un jeeling, ainsi que pour les producteurs

change tout de thés de Ceylan croissant sur les ter-
res élevées, doivent être en gtéuéral très

H. W. D. satisfaisants, car non-seulement, les prix
ont été avandMé, mais dans l-a plupart des

EN 1905 as, les réoltes ont été aussi plus abon-

nerlntes; <lutre part, les économies aux-
ne rvuedi; quelles on avait 'étks. forcé 'par une pié-

d'après une riode (le résultats médiocres, ont réduit
n & Co. le le coût de la production. Is thés de

enregistrer Ceylan les terres basses et es produits

ée n(l gintm-- (le -Cachar et de Sylhet n'ont acune-

rêt ment -bénéficié dans dexncmbrep-x cas.

emière xc- Très souvent, les récoltes on été moins

in dune ié- abondantes, ce qui bien entendu, atg-

les d'une - m nte le coût par liv e de la production,

démarcation et les prix ne se sont pas amélionés d'une
dés'at, auniète inportante; ils sont actuelle-

Lisnsactement inférieurs pourr certaines qualités.
ment où les
nés à 6 de-

ce dt thé, à
élioré quand
cé, et il a
pendan les

st qu'un de-
des thée de
grande par-

ncrement d.u
la situation

' les statis-
qui régnait

merce. avant
udget, il est

q.ue les prix
ssitôt que la

ouane a été
-marché s'est
rte demande
e la qualité.
s librement

Les Distributeurs

Après la réduction du tarif de douane,
l'évènement de l'année, le plus impor-
tant pour les distributeurs de thés, a été
la faillite compl-te de la maison qui
vendait 'le thé en donnant des pensions
comme primes. Ce système très blâma-
ble avait pris une textension énorme et
avait détourné le commerce des voies
généralement admises, poutr le malheur
des commerçants honnêtes et celui les
classes pauvres qui en su-pportaient les
coniiséq-iences. Les conditions générales
du commerce ont été mauvaises pendant
la première moitié de l'année 19N, et
les rapports -publiés par quelques-unes
les grandes maisons de commerce indi-
quent conibien certaines sections dt
commerce de thé ont eu à souffrir des
changements qui ont étié apportés ré-
cemment, dont les plus importants ont
été les trois -changements de taxes sur-
ve.nus ait cours de cinq an , est

Impossible de calculer la perte monéi
re, directe ou indirecte, que ces chan
ments ont causée au commerce du
en général, et- il n'est pas surpren:
qu'on exprime le désir de voir adoîr
un règlen:ent qui dure -pendant une
taine période d'an-nées. L'aneIen Ci ,
celler le l'Eohiquier se moquait d -
marchand de thé bien connu, parce i .
celui-ci se plaignait de la perte q
avait subie, du fait d'étiquettes int. 
sables. Pour des étrangers à la q'
tion, ceci peut sembler une bagate-
rals cette perte a été considérable por
les marchands qui font un grand em,.
inerce de thés en paquets.

Les Consommateurs

De même que la hausse des 'prix de
vente au diétail causée par l'augmentai.
tion des droits de douane de six deni-rs
à huit deniers par livre, n'avait pas ai-
ferté beaucoup les consommateurs, de-
même la réduction. équivalente de 's
rémes droits les a peu concernés. i.-
plus bas prix auquel le thé soit off--t
est maintenant inflérieur de deux deni: s
par livre, à ce qu'il était auparavanti.
mais il se -fait relativement peu d'affai-
tes dans cette catégorie de thés. Les
changements ont eu lieu -principalement
sur la qualité, et le détailleur vend nain-
tenant aux anciens prix, des thés iia.é
riellement meilleurs. La moyenne es
'prix de dlétail dans les trois Royaunmis
est d'environ un shilling par livre: sur
cette somme, six deniers (soit 30 p.'- 1
sont affectés pour la douane. Pendani
vingt-cinq ans, de 18465 à 1890, les droits
sur les thés ont été d'e six deniers par
livre, sans variation, et le prix de i-vn<te
a-i détail a étié, en chiffres ronds. I.
double de cette moyenne, soit 3 shîl-
li:gs 4 deniers -par livre. Comme « .
consommateur obtient aujourd'hui 'n
thé bien supérieur et beaucoup plus éco
nomique, à un prix moitié imoindre que
celui que payait la gélnlération p>récé,l'-n-
te, il est indiffé.rent, en -apparenc-. an
fait que la réduction générale dles prix
de production et de distribution a é!evé
le taux des droits de 15 à 30 pc... .,r
une base " ad valorem.

Il est remarquable que pendant mn
seérie d'années, où presque tous les p-1n-
c-ipaux articles d'un usage lomesti-quie
cmt vit leur consom-mation grian(en-tit
diminuée, celle du thé ait si peu <r-
par tête. L.e maximum apparent
atteint en 1901, mais comme dans < v
année, il y a eu des droits de doiian, -

cessifs, on peut affirmer raisonnaber -- t
que tout le thé sur lequel on a N
une moyenne le consommation n'a «as
été bu pendant l'année. Les dii
statistiques indiquent le progrès -

rai fait pendant six années. On
que, en d;épit d'opinions de mé i
prévenus, l'usage du thé de Chine à il

'%e y,


